
N. 97.
x

v

.-r

iïÆ

. .

GAZETTE DE VIENNE,
DU MECREDI 3 DECEMBRE 1766.

Suite du Difcours du Roi de Po-
XOGiSE &c.

appelle au miniftere
par la Nation & par moi,íp V ® quoique vous vouliez &
f.ifíiez le bien, vous eprou-
verez,Prince!des difficul¬

tés, des contraoiáions, des amertu¬
mes. Soyez y préparé , c’eft le fort
de grandes places. Les Rois n'en font
pas exempts. Les foins les plus penibles,les projets les plus utiles font fouvent
mal compris, reul interprétés . Les ra¬
vages du tems, du feu & de la négli¬
gence , avoient confiné un malheu¬
reux héritier dans le corn obfcur d’une
vafte ma Ton . une adminiftration v/gi-lante voulut la déblayer & l’étayer,le maître appauvri & fixement mé-
connoiiïant du fervicequ’on vouloit lui
rendre, s’y oppofa & dit : ces ruines
font à moi, fi elles préparent des azy*

les aux hiboux, fi mes toits entr-ou¬
verts, menacent ma tête & celle de
mes voifins, ce font des dangers que
je veux courir. Il eft des exemples
pareils : vous éprouverez dis je ,même
en faifiant le mieux,la cenfure & la
malice, mais il faut une fois pour foutes
nous armer contre ce mai prêvü, la
Vertu fait fa propre recompenfe, <& il
enfin nôtre foibleffe demande encore
une autre aiguillon , ôfons efperer dél’avenir le tribut que nôtre reconnoif-
fance paye à ceux de nos illuftres an¬
cêtres qui ont bien mérité de nous,
permettons nous de croire que dnts la
plénitude des rétributions ceîeftes il
efi accordé aux mânes glorieux defav-
ourer pour ainû dire avec delices l’en¬
cens de nos éloges, qui fait peut • être
les grandes âmes des j çellont, des
Samoyski , Sapich , Gaïnowski , Chod-
kieuicz Potoski & d tant d ’ autres
héros, de notre hűtőire, font pre-

fen-



fentes parmi nous, inviûbles genies
peut-être vous eft- il permis d’y jouir
de vôtre gloire pour varier dans nos
coeurs le delir de vous imiter . Des
preuves rdiilinguées de vertu & de pa-
triotifme données depuis peu m’encou¬
ragent même à penfer qu’il eft ici des
hommes avec lefquels on peut aimer
St fervir efficacement la patrie.

JLa Fin à l’ordinaire prochain.
SUITE des Reprefentations faites au

Roi d’Efpagne.IL
Reprefentation delà Ville de Madrid»
SIRE ! La Ville de Madrid qui fe

diftingua de tout tems par fon amour
& ù fidelité envers fes Souverains »
fe profterne par fi très humble repre
fentation aux pieds de Votre Majefté
pénétrée de douleur en confiderant le
mécontentement qu’a caufé à fon Roi
le tumulte de quelques - uns de fes
plus vils Habitans,féduits par de nou¬

veaux venus & par des Gens fans
aveu , événement deteftable dont il

n’y avoit point jufqu’ici d’exemple
dans notre hiftoire , & que la Ville de
Madrid auroit vengé les armes à h
main, fi la magnanimité de V. M. n’a-
voit préféré la Clemence à la juftice.
Oui. Sire ! on reconnoit l'étenduë de
Voffenfe faite à la Majefté facrée de
Rois & c’eft par cette raifon même
qu'on admire & que la Pofterité la
plus reculée admirera la bonté que
vous avez marquée non feulement en
pardonnant le crime d’une populace
auffi vile pour épargner l’effulion de
fon fang: mais en condefcendan̂ me¬
me par un excès de clemence à fes
injuftes demandes ; La ville de Madrid
reflechiffant cependant que fes memes
demandes n’ont jamais été autoriiées
par le corps qui la reprefente , ni fai¬

tes par aucun de ceux qui forment
les differentes Claffes de fon peuple,
mais uniquement par un ramas de po¬

pulace tumultueufe & de nouveaux
venus, comprend , qu’elles font fans
validité & que par confequent elles ne

peuvent être fufceptibies de la conti¬
nuation des grâces que la bénignité de
V. M. a daigné leur accorder. La
Ville de Madrid , Vous fupplie donc
très refpeétueufement , Sire J qu’en
conûderation de la defolation qui pé¬
nétré le cœur de fes habitans, fidelles
fujets de V. M., Elle daigne lui ac¬

corder en revenant dans fa Cour le
Bien & l’honneur après lequels elle
foupire le plus, l’Augufte préfence de
V. M. fera renaître l’allegrelle & la
joye la plus pure remplira tous les
cœurs à la vûë du meilleur des Rois
& du Monaxque le plus digne d’être
aimé.

Fait dans TAffemblé du Magifirat de
Madrid le s Juin 176fi.

La Jüite à l’ordinaire prochain.
De Versaillbs fe 19. Novembre.
Le Roi a accordé la place de Lieu¬

tenant-Général des Armées Navales,
vacante par la mort du Comte de Bfe,
nac, à M. Froger deYEguüle, Chef d’
Efcadre , Commandant la Marine à
Roibeforâ.

La Princeffe de Bouillon fut pre Ten¬

tée le 16 à leursMaj^ftés & à la Famille
Royale par la Princeffe de Iure?,ne,
& prit le Tabouret, ainfi que laCom-
telle de Biron.

La Marquife d'Aché fut prefentée le
même jour à leurs Majeftés & à la Fa¬

mille Royale par la Comteffe de St.
Severin.

De Paris le 21 Novembre .
On a remis à l’Academie Frauçoife

une Médaille d’or, de la valeur de
deux cens livres, pour être adjugée
dans l’affemblée du 27 Avril prochain
à l’Auteur du meilleur Difcours ßr
lutilité de Iétabliffement des Ecoles Gra¬

tuites de Dejßn, en faveur des Métiers.
Les concurrens remettront leurs Ou¬

vrages, avant le 15 Mars, à A. L»
Regnard, Imprimeur de l’Academie Fran-
foife, eu obfervaût les formalités pref-

cri-



crites pat le Programme qui a été pu¬
blié à ce fujet. Les Di(cours qui fe¬

ront préfentés, ne pafferont pas trois
quarts-d’heure de leéture.

Un Citoyen, zélé pour le bien de
l’humanité, a dépofé la fomme nécef-
faite pour les frais de la réception gra¬
tuite de deux éleves à la Maîtrife en
Chirurgie de Paris. Son intention e£t
que les Profeffeurs Royaux des Ecoles
jugent d’après les épreuves convena¬
bles , non feulement des connoiflänces
acquifes des concurrens , m^is auffi des
diipoûtions qui promettroient des ta-
îens plus diftingués . Ceux qui, ayant
fait les études & les exercices que les
Réglemens prefcrivent, fe croiront en
état de concourir, fe feront infcrire
chez le heur Lwis^ Secrétaire Perpé¬
tuel de l’Académie Royale de Chirur¬
gie, avant le 15 Mars prochain, delai
accordé en faveur des Chirurgiens de

Province.
Suite des nouvelles de Londres à«

14 Novembre.
L’adreffe de remerciment des Seig¬

neurs après des félicitations au Roi fur
la naiflànce de la Princefl 'e , dont la
Reine eh accouchée en dernier lieu,
& fur le Mariage de la PrinceiTe Cavo-
line - Mathilde avec le Roi de Vanne-
marck contient ce qui fuit.

„ Nous reconnoiifons avec un cœur
plein de gratitude l’attention paternel¬
le & le tendre intérêt que V. M. a fait
paroître pour fon Peuple, en metánt
mu Embargo fur le froment & la farine
jufqu’à ce que le Parlement eût donné
fon avis fur cet objet important, en
prévenant par cette précaution les
fuites immédiates & dangereufes qui
auroient pû réfulter de la difette des
vivres & en pourvoyant à la commo¬
dité & au foulagement de la partie la
moins aifée de fes Sujets. De notre
côté , nous nous appliquerons avec
la plus iérieufe attention à conûdérer
tous les moyens propres à prévenir
efficacement les maux de la difette ,
& à féconder avec empreffement les
gracieufes & faiutaires vûes qui écla¬

tent conftamment dans les foins que
Votre Majefté fe donne pour la prof-
périté de chaque clafle de fés Sujets.

Senûbles à la fageffe Royale avec
laquelle V. M. a expédié les ordres
néceffaires de fe faiûr & de punir fur
le champ les Perturbateurs du repos
public , permettez nous Sire , d’af-
fûrer Votre Majeûé de la refolution
oùnousfommes de fuivre & de main¬
tenir les mefures , indifpenfablement
néceiïàires pour obvier au defcrdre &
à la licence ; & pour augmenter le ref-
peét & l’obéiiTance dûs au Gouverne¬
ment.

Nous fommes également pénétrés
de reconnoiffance envers V. M. de
ce qu’Elle a daigné nous informer
de la concluûon d’ un Traitté de
Commerce avec l’Impératrice de RuJJie.La fûreté , que ce Traité „ donne à
une branche de Commerce auffi conh-
derabie , eh un nouvel exemple de la
conüante attention & de la part quevotre Majehé prend aux intérêts du
Commerce de ces Royaumes. Animés
de vrais fentimens de devoir, de zèle
& d’affeétion , nous recevons avec rè-
mercimens la juhe & fage Déclaration
que Vous nous faites , Sïre , de vo
intentions de maintenir la tranquillité
publique, la Dignité de votre Couron¬
ne & les Droits de votre Peuple. „Réponse du'Roi.

„ Les fentimens , que vous Nous
exprimez touchant les mefures que la
fûreté de nos Peuples Nous ont mis
dans la néceffité de prendre pendant
la retraite de Notre Parlement, Nous
donnentbeaucoupde fatisfa61 ion. Nous
Nous en repofons fur vos aiïûrances
que vous aviferez attentivement aux
moyens propres à prévenir les maux
de la difette, & aux mefures néceliai-
res pour augmenter l'obeiffance & le
refpeét dûs aux Loix & au Gouverne ,
ment. Nous fommes auffi extrême¬
ment fatisfdts que vous approuviez
le Traité de Commerce, conclu avec
ma bonne Sœur flmpératrice de Ruf

ße, & Nous reflèütoüs un vrai plaifir,
en



en recevant vos féîicitations fur îa
Naiiïance de notre Fille la Princeiïe
Royale, non moins que fur le Ma¬

riage de la Princeiîe Caroline-Mathilde,
notre Sœur, avec notre bon Frerele
Roi de Dannemarc „

Le 13, la Chambre des Communes
a également préfenté à S. M. fon
adrelie de remerciment qui, outre les
mêmes compliments de félicitation *
était conçue en ces termes.

„ Nous fufons de très humbles ré¬

mére mens a VC M- pour fon gracieux
Difcours , emi» é du Trône- Nous
deûrons ; ;Sikíi i que Vous foyiez
perfuidé des ientunens de reconnoif-
fance que nous conf rvons par rap¬

port à l’attention tendre & paternelle
dont V. M. a donné des preuves, en
mettant pour le bien de fou Peuple
un Embargo fur les VailTeaux qui lorï
toient du Royaume avec des cargal¬
ions de froment & de forme, jusqu à

ce qu’Elle fut l’avis de fon Parlement
fur cet important objet. Qu’il nous
foit permis daífurer V. M. que fes fi¬

dèles Communes ne manqueront pas
de prendre ferieufement , & confor¬
mément à la recommandation de V.
l\î-, cet article eifentiel en conhdera-
tion, afin d’ tteindre de bonne heure
par des mefu es efficaces aux deux
grandes fins que fa iageffe, nous à

indiquées >* pour prévenir tous les
maux quoccafionne la chereté ou la
difette des bleds , fur tout à l'égard
de la partie la moins aifée de fes Su-
îèts, & etouffer en même t mS lau-
dacii itx efprit de révolte, qui depu.s
peu ne s’eil: que trop manifefté en plu-
fieurs Provinces de ce Royaume.

Noas remercions le plus ûncere-
me’nt V. M. de ce qu’il lui a piusnous
donner cnnnoiifance d’un Traité,con¬
clu dernièrement avec l’Impératrice
de R'ffie il nous donne lieu d’efperer
que nous verrons dans la fuite cette
import nte branche de notre Com¬

merce continuer fur un pied lohde &

avantageux , & il eft une nonvelle
preuve de la confiante attention de
V. M. pour le vrai interet de cette
Nation commercante- Vos fideies

Communes Vous accorderont. Sire!
avec toute la fatisfadion imaginable
les Subûdes neceffaires pour le fervi-
ce de l’année, couvainçuës que fui-
vant les aiïûrances de V. M., ils fe¬

ront employés aux objets auxquels ils
auront été deftinés . Nous Vous fup-
plions, Sire, de nous permettre d’ex¬

primer combien nous fommes fatisfaits
de l’heureux éta^liilement de la tran--
quilité publique, àinli que de-» efpe-
rances fondées que bous avons de la
fageife de votre Confeîl & d . 1 influen¬
ce de votre exemple. Ata réfol .t on
de maintenir ia dignité de votre Cou¬
ronne & les Droits de votre Peuple,
Vous réuniifez un vrai zèle pour la
Paix générale & pour la félicité du
Genre humain, & le même efprit d’é¬

quité & de modéntion , qui porte Vo¬
tre Majeité à tenir une conduite auifi
fage, infpirera fans doute aux Confeils
des autres grandes Puiffances de ['Eu¬

rope des vues aufli équitables & aufli
falutaires.

De la Haye le 19 Novembre.
Corneiile Baron à’Airfen, Seigneur

de Fasbol &c. Préüdent de la Chambre
Provinciale des Comptes de Hollande
& de fVeflfvife de la part de la NobleT
fe,. & Confeiller - Privé du Dalßand,
eft mort ici le 17 de ce mois dans un
âge fort avancé.

De Hambourg le 25 Novembre .
Suivant les lettres de Eetmhourg

rimperatrice a nommé Directeur del’Academie dos Sciences de cette vil¬
le le Comte Valodomir Gregoriewitz
Qrlov) , Gentil homme de U Cour.
Cette Académie fera deform iis fous
la protedlon immédiate de Sa Majef-
té imperiale.

De Berlin le 22 Novembre.
Sur les reprefentations fûtes au Roi

par M. de Bajar, Colonel du Régi¬
ment de Dalwî , Cuirafliers & Cheva¬
lier de l’Ordre pour le me ite,, Sa Ma*
jefté a daigné lui accorder fa demiflion,
& voulant en même tems recompenfer
fes long- & fideles fervices , Elle lui
a donné le Brevet de Général-Major
avec upe peufton.



N. 97.
SUPPLEMENT a la GAZETTEde VIENNE

DU j DECEMBRE i7«S.

Ds Florence ie 20 Novembre.
Le 15 de ce mois. Fête de St. Leopold, dont S. A. R. Mgr. l’Archi¬

duc Grand Duc porte le nom, la Cour fut en Grand Gala, & toute la
ville s'emprêiTa de témoigner par de demonftratîons publiques l’amour &
le refpesä dont elle tft penetrée pour ce Prince.

Leurs Alteffes Royales donnèrent leur main à baifer à toute la No-
bleiTe, dont elles reçurent les compliments ainfi que des Miniilres étrangers
& dinerent enfuite en public au bruit d’une fuperbe muüque de voix &
d’inflruments qui exécuta entre autres une Cantate allégorique fur le re-
tabliffement de la fanté de Madame l’ArchiducheiTe Grande Duchefle , le
foir il y eut grand appartement ; toutes les cloches de la Ville ont főnné
pendant cette journée; vers le foir on y a allumé des feux de joye & le
canon de nos Forterefles s’eft fouvent fait entendre.

Le même jour le Comte de Rofenberç publia le matin, à la Cour la no¬
mination de la place de grand Chambellan faite par Mgr. le Grand Duc en
faveur de Don Antoine Marie Averardo Sahiati Duc de Giuliano, Prince de
Rocca ■Maßbna, Comte de Tarbino, Baron de Collefeno, Marquis de Montiert
& Roccheggiano &c. S. A._R. a fait prefent dune bague de Brillants füper-
be au Marquis de Capponi, qui depuis la mort du Comte de Tburn avoit
exercé l’emploi de Grand-Chambellan.

On mande de Pife que les Campagnes des Environs ont beaucoup
fonffert le p de ce mois par un inondation, qui a été la fuite d’une pluys
entrêmement forte, de forte qu’on craint que les femailles n’en foient gâ¬
tées.

La Cour a encore été en Gala hier 19, Fête de St. Elifubetb f dont
une des Mesdames les ArchiduchelTes porte le nom.

Leurs Majeíiés I. & R. A. ont fait remettre à M. Lagufms premier
médecin de Leurs Alteffes Royales des marques de la fatishction qu’Elles
ont euë de la maniéré , dont il a traité Madame l’Archiducheffe Grande
Ducheffe pendant la maladie qu’elle a euë en dernier lieu.

La nommée Catherine Angélique Bologneß eft morte en cette ville le
17 à l’âge de 104 ans.

De Livourne, le 19 Novembre .
On a célébré ici avec beaucoup de pompe le 15 de ce mois la Fête

de St. Leopold dont Mgr. l’Archiduc Grand-Duc porte Je nom.
If nous eft arrivé dernièrement un Courrier de Marfeille j dépêché à

nos Négociants avec la nouvelle de cinq Banqueroutes confiderables qui
fe font faites en cette Ville.

L'fia-



L’Envoyé de Tripoli eft parti le 17 à bord du Vaiffeau de guerre le
IJon pour retourner dans fa Patrie» A fon départ ce JMiniftre a été falué
de h coups de canon. „

Pendant ce? 8 derniers jours il eil: entré dans notre Port 69 Batiments
de differentes Nations, dont 22 avoient à bord 44300 facs de grain & 4200
de Pois, Feves &c. ,, , , ^ tDe Stockholm, le 7 Novembre.

La Princeffe Héréditaire a fait le 4 de ce mois vers les 11 heures du
matin avec la plus grande pompe fon entrée publique en cette capitale &
à 7 heures du foir l’Archevêque Bermus a donné dans la chapelle du Pa¬

lais la benedi&ïon nuptiale aux nouveaux Epoux. Leurs Majeftés & laFa»
mille Royale ont aflüté à cette ceremonie ainfi que M. M. les Sénateurs
le? Miniflres étrangers, les principaux Officiers du Royaume & quantité de
perfonnes de la premiere diitinétion. Le foir on a foupé dans la Sale des
Etats à une table en 1er à cheval: les nouveaux Epoux étoient au haut
bout, le Roi à la droite avec les Princes Charles & Frédéric - Æolpbe , la
Reine à la gauche avec la Princeffe Sophie - Mertine & enfuite M. NI. les
Sénateurs rangés des deux côtés. Pendant le repas il y eut une très belle
mufique & l’on fit differentes falves d’Artillerie & Moufqueterie, les Mi-
irfires Etrangers, Mesdames les Senatrices & un grand nombre de Seig*
neurs & Dames fouperent à d’autres tables. Le repas fut fuivi d un bal a-
près lequel leurs Majeftés & la Famille Royale accompagnèrent les nou¬

veaux Epoux jusqu’à leur apartement..
Avanthier toute la ville fut illuminée. ______
Hier leurs Alteffes Royales furent complimentées par M. M. les Se¬

nteurs en corps, enfuite par tous les Officiers civils & militaires & par les
deux Confiftoires de cette Ville, & de même encore par M. M. les Mi-
niíires étrangers & tes Dénies leurs Epoutes* Le foir leurs Âlajeités &
toute la Cour sffifterent à une reprefentation de l’Opera intitulé . Les Chi¬

nois , & h y eut bal dans la Sale des Etats.
De Vienne le s Décembre.

Lundi dernier jour auquel l’Eglife célébroit ja Fete de St. Andréa Pa¬

tron de l’Ordre de la Toi/on d Or 9 1 Empereur la veille avoit affilié aux
premieres Vepres dans l’Eglife des P. P. Auguftins ) fe rendit à n heures
dans la même Eglife accompagné de Mgrs les Archiducs & précédé de
toute fa Cour & des Officiers & Chevaliers de l’Ordre, qui tous ainfi que
Leur Augufte Grand Maître, étoient revêtus du grand habit de la Toifon,
& y affila au Service Divin , après lequel S. M. I. fut reconduite dans
fe même ordre jusqu’à fon appartement. Elle dina enfuite en public avec
Mgrs- les Archiducs, & M. M- les Chevaliers eurent l’honneur de diner
ddus la meme Sale à peu de diftarce du Trône. Iis étoient au nombre de
£3 favoir: Le Prince deSchwarzenlerç, le Prince de Saxe Hilbourgbau/en t le
Prince à'Auersperg, le Prince Wenceslas de Licbterßein , le Comte dAltban,
le Comte à'Uklfeld, ie Prince Ccllcredo, le Prince de K venbüUer , le Prince
Emanuel de Lichtenßein , le Prince de Traut/obn , le Comte Ferdinand de
Harrach f le Comte de Neiperg, le Prince de Stabremberg, le Comte de Lin¬

den - d’Apremont, le Comte de Lojy, le Comte Korzensky , le Comte de
Sternberg y le Prince Eßerbazi, le C omte de Salm, le Comte de M alliSy le
Comte Camille Coïloreào, le Comte de Trautmannsdorf & le Comte de Beph-

lepi.
Pendant le repas U y eut une très belle fymphonj«.


	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]
	[Seite]

